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Les etymologies africaines du FEW

1. Avant de pouvoir donner l'origine de certains mots d'origine africaine, nous
devons presenter un apergu de la Classification des langues africaines. La Classification
actuellement la mieux connue des langues africaines dans leur ensemble est celle de

J.H. Greenberg1 en quatre grandes familles. Seules les grandes divisions et sub-
divisions seront mentionnees, sauf si une precision s'impose pour pouvoir localiser
teile langue qui sera citee au cours de Texpose.

/. Kongo-Kordofanian

I.A. Niger-Kongo: «Cette famille regroupe un grand nombre de langues au sud
d'une ligne qui, d'ouest en est, part du fleuve Senegal et s'inflechit progressivement
vers le sud-est jusqu'au Kenya. La famille khoisan, au sud-ouest de l'Afrique,
en est exclue.» (Houis 409 c).

I.A.l. West Atlantic
I.A.2. Mande
I.A.3. Voltaic

I.A.4. Kwa
I.A.5. Benue-Kongo
I.A.6. Adamawa-Eastern

EB. Kordofanian

II. Nilo-Saharan

III. Afroasiatic

III.A Semitic
HLB. Egyptian
III.C. Berber

i J.H. Greenberg, Languages of Africa, 's-Gravenhage, 1963, 1966; carte avec «summary of
Classification», p. 177; cartes partielles, p. 172-176. Cette edition est une refonte de huit articles
parus sous le titre Studies in African linguistic Classification, Southwestern Journal of Anthropology
1949, 1950 et 1954: l'auteur reduit ä quatre les seize grandes familles linguistiques, proposees en
1949 et 1950, dejä ramenees ä douze dans le dernier article (1954). M. Houis donne un bon apercu
des langues africaines et de leur Classification, in: Encyclopaedia Universalis 1, 1968, p. 407c-412c
(bibliographie p. 413a) s.v. 'Afrique Noire: 2. Langues' (carte basee sur Greenberg, p. 406; presentation

concise des structures linguistiques de chacune des quatre grandes familles, p. 409c-412a).
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III.D. Kushitic

III.D.l. Northern Kushitic
III.D.2. Central Kushitic
III.D.3. Eastern Kushitic
III.DA. Western Kushitic
III.D.5. Southern Kushitic

III.E. Chad

IV. Khoisan

IV.A. South African Khoisan

IV.B. Sandawe

IV.C. Hatsa

Une des originalites de la Classification de Greenberg est la position du Bantu:
le Bantu, bien que regroupant un ensemble de plusieurs centaines de langues2, y est

reduit ä la position de membre d'un sous-groupe (Bantoid) d'une sous-famille (Benue-

Kongo) de la famille Niger-Kongo, ä cöte de langues individuelles comme Tiv, Bitare,
Batu, Ndoro, Mambila et Bute (cf. Greenberg, p. 9: I.A.5.D. Bantoid).

Situons les langues bantu. Le terme Bä-ntu a ete employe pour la premiere fois par
Wilhelm Bleek, en 1857, ayant constate que dans les langues bantu dont il a pu prendre
connaissance, le mot pour 'hommes' est constitue du prefixe nominal bä- et le theme

-ntu. C'est par lui que les fondements definitifs de la linguistique bantu ont ete poses.
Meinhof appliquant les methodes les plus rigoureuses de la phonetique historique
selon les principes des Junggrammatiker allemands, propose dans Grundriß einer

Lautlehre der Bantusprachen (1899) un Ur-Bantu reconstruit dont il donne la grammaire

dans Grundzüge einer vergleichenden Grammatik der Bantusprachen (1906).

Disciple de Meillet, L. Homburger publie, independamment de Meinhof, en 1914

Etude sur la phonetique historique du bantou, appliquant aux langues bantu la methode
de la grammaire comparee indo-europeenne; eile aussi y presente des themes bantu
reconstruits. Apres d'autres classifications proposees pour les langues bantu, Guthrie

propose la sienne en 16 zones, dans The Classification ofthe Bantu languages (1948),

plus tard reduites ä 15. C'est cette repartition en 15 zones, allant de A ä S, en commen-
gant par le Nord-Ouest et finissant au Sud-Est, qui est couramment utilisee; le sigle

indique par la lettre la zone et par le chiffre la langue. Pour certaines zones et langues

2 Dans Manuel de linguistique bantoue (1949), VanBulck donne 607 langues bantu et 682
dialectes (cf. p. 301-313); Guthrie mentionne 372 langues bantu et 72 dialectes, dans Comparative
Bantu II, p. 30b-64a; ///, p. 11-15: Key list of the Bantu languages.
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cette repartition a ete amendee par Meeussen; c'est celle-lä que nous suivons3. Les
dernieres mises au point pour la reconstruction de ce qu'on appelle actuellement le

Proto-Bantu ont ete elaborees par Meeussen dans Bantu grammatical reconstructions,

African Linguistica III (1967), 79-121, et dans Bantu lexical reconstructions (1969), et

par Guthrie dans Comparative Bantu: An introduction to the comparative linguistics
andprehistory ofthe Bantu languages I-IV (1967-1971). Les premieres reconstructions
tonales Proto-Bantu sont dues ä Greenberg dans son article The tonal system of
Proto-Bantu, Word 4 (1948), 196-208, qui, depuis, ont ete plus que decuplees par Guthrie

et Meeussen dans les ouvrages cites. Recemment les reconstructions tonales de

certains themes nominaux faites par Guthrie ont ete corrigees par Meeussen dans son
article Notes on tone in Bantu nominal stems, African Languages 2 (1976), 60-70.

Les langues bantu sont parlees par au moins 110 millions4 d'Africains, au sud d'une

ligne qui coupe le continent d'ouest en est, du Sud-Est du Nigeria jusqu'ä Tembou-
chure de la riviere Tana dans TOcean Indien, ä part quelques ilots en Somalie au nord
de cette ligne.

Les mots d'origine africaine mentionnes dans notre expose sont au nombre de

46, dont 37 sont attestes dans des langues bantu.

2. Mots d'origine africaine

Nos donnees sont le resultat de recherches personnelles faites par enquete directe,
specialement pour le KiNtändu (dialecte KiKöongo: H. 16 g), ou par depouillement

de dictionnaires. Dans cette exploration Johnston et Mauny nous ont mis plus
d'une fois sur la piste, le premier pour plusieurs langues bantu, le second pour des

langues de l'Ouest africain. Pour certains mots nous sommes ainsi arrive ä proposer
une meilleure origine ou ä preciser l'origine donnee par le Französisches Etymologisches

Wörterbuch (FEW) dans son 20. Band: Entlehnungen aus den übrigen Sprachen

(1968), specialement 11. Afrikanische Sprachen (p. 86-89). Ces mots seuls sont repris.

3 Les divergences concernent la zone DE, indiquee plus tard par J, qui regroupent D. 40-60
et E. 10-30; la zone D est donc seulement constituee des groupes 10-30, et la zone E des groupes
40-70. Les langues classifiees sous B.40 par Guthrie, ont ete regroupees dans la zone H; de meme,
L.10 et 50 de Guthrie rentrent dans la zone K. Cf. J. Doneux, Bibliographie du programme Lolemi,
Africana Linguistica 2 (1965) 199-221, spec. 203-204; Y. Bastin, Bibliographie bantoue selective,
Tervuren 1975, p. 1-2.

4 C'est ä ce chiffre que nous aboutissons approximativement, en soustrayant du nombre des

habitants des differents pays le nombre des locuteurs de langues non-bantu. II s'agit donc d'une
estimation de loin superieure ä celle qu'on trouve dans les livres ou les encyclopedies, qui ne tient
pas compte de l'accroissement de la population (les memes chiffres se repetent depuis plusieurs
dizaines d'annees, sans differences notables). Dans Langues et langage en Afrique noire 1967, p. 59,
P. Alexandre parle de «quelque 60 millions de locuteurs», et J. Maquet donne le meme chiffre,
dans Encyclopaedia Universalis 2 (1968, 12™ publication, avril 1977) 1076a, s.v. 'Bantou'. Les locuteurs

de langues bantu constitueraient en fait environ 29% de la population de l'Afrique (estimee ä

380 millions par le Petit Larousse illustre 1979, p. 1097c, s.v. 'Afrique').
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La plupart des langues bantu etant des langues ä tons, nous citons les mots d'origine

bantu avec tons si nous avons pu les noter nous-meme, ou s'ils ne manquent
pas dans les sources. Seul le ton haut est indique par l'accent aigu sur la voyelle, les

autres voyelles ayant le ton bas5; seule la nasale syllabique est notee avec un ton bas

(accent grave). La voyelle longue est indiquee par doublement.
Les mots cites d'apres Johnston sont mentionnes avec J suivi de la page (du premier

volume, 1919) et du numero de la langue, auquel est ajoute le sigle de la zone et de la

langue selon Guthrie/Meeussen.
Nombre de ces mots continuent ä etre employes par les descendants des esclaves

noirs en Amerique latine, ou finirent par etre integres dans le vocabulaire hispano-
americain ou brösilien6.

Les mots sont classes d'apres certaines rubriques: animaux, plantes, magie, esprits,
cultes, instruments de musique, varia. Les mots d'origine bantu viennent d'abord
(avec le sigle de la zone et de la langue d'apres Guthrie/Meeussen, et le(s) pays oü
la langue se parle); ensuite les mots d'origine non-bantu (suivi du sigle utilise par
Greenberg).

1. Antilopes1

impala, kudu, leche, sassabi, nyala, bongo, bambi, boloko, kob, guib, dibatag, gerenuk,

gnu, kanna, kaama.

1.1. Noms d'antilopes d'origine bantu

impala 'Aepyceros melampus Lichtenstein (Aepycerotinae)': atteste dans des

langues d'au moins onze zones sur quinze, et reconstruit par Meeussen (1976, p.63,
2.4) comme *-padä 9/10 (cf. Guthrie C.S. 1411: II, p. 135a; exemples de 20 langues:

IV, p. 35). Les formes les plus ressemblantes sont: Shambala (G. 23, Tanzania)
mpalä, Sanga (L. 35, Zaire) mpäla, Nhkumbi (R. 14, Angola) omhpäla, Ndonga
(R. 22, Angola) ompara, Ganda (J. 15, Uganda) empala, Rundi (J. 62, Burundi)
impära, et surtout Bemba (M. 42, Zambia, Zaire) impala, Zulu (S. 42, Zululand)
impala.

5 Certains vocables sont cites avec circonflexe: — indique un ton descendant; d'autres portent
un antiflexe: - est l'indication d'un ton montant.

6 Cf. surtout Y£da Pessoa de Castro, De l'integration des apports africains dans les parlers de
Bahia au Bresil, Lubumbashi 1976: l'auteur envisage cinq niveaux de langage «consideres comme
divers Stades representatifs de l'integration progressive des emprunts africains lexicaux et, par le
fait meme, culturels, dans les differents contextes socio-linguistiques de Bahia, se dirigeant vers le
portugais» (I, p. 132). Les termes d'origine bantu sont les plus anciens et de ce fait aussi les mieux
integres dans le bresilien.

7 La terminologie scientifique des antilopes a ete empruntee ä l'article 'Antilopes' (Paul Bullier)
de La Grande Encyclopedie 2 (1971) p. 821.
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iqudu 'Strepsiceros strepsiceros Pallas (Tragelaphinae)' est le nom Xhosa (S. 41,

Ciskei, Transkei), donne par OED V (1961) 753a et par ShOED I (1974) 1163b, et
semble bien etre ä l'origine du mot kudu (Fr. koudou); en effet, dans cette langue
iqudu (q click palato-alveolaire) signifie 'le Grand Koudou' (cf. McLaren, p. 140a).

Gräce aux memes dictionnaires OED VI (1961) 167b et ShOED I (1974) 1193b,

nous avons reussi ä decouvrir l'origine du nom 'leche', 'Onotragus leche Gray
(Reduncinae)', appele aussi 'Kobus leche' ou 'Kob des marais': Tswana (S. 31a,
Botswana) le-tsa, le meme nom qu'en Sotho (S. 33, Lesotho), tous deux reflexes du
theme Proto-Bantu *-kiä (cf. Guthrie C.S. 1075: une espece de 'Duikers'), atteste
dans des langues d'au moins douze zones (cf. Guthrie III, p. 282), bien qu'il semble

s'agir d'autres sous-familles d'antilopes, ä savoir 'Cephalophinae' et 'Reduncinae'.
Pour sassabi les deux dictionnaires d'Oxford renvoient au Tswana tsessebi,

tsessäbi (OED IX [1961] S. 115a et ShOED II [1974] 1887c); la forme exacte est

plutöt tseseve 'Bastard-Hartebeest', cite par Endemann (1911, p. 582 b) comme mot
Kxhatla (S. 31 b), dialecte du Tswana; le nom scientifique de Tantilope est 'Damalis-
cus lunatus Burchell (Alcelaphinae)'.

Le nyala est propre au Zululand; le mot d'origine est en effet Zulu (S. 42) inyala
'Tragelaphus angasi (Tragelaphinae)' (cf. Doke, p. 231b).

Kongo böngo (H. 16) (Laman, p. 55 a) designe la meme antilope que celle connue
sous le nom de bongo: 'Boocercus eurycerus Ogilby (Tragelaphinae)'; aussi nomme
bangana: comparez Bobangi (C. 32, Zaire) mbanganl (Whitehead, p. 171b).

Les noms bambi et boloko pour deux antilopes de petite taille ('Duikers', 'Cephalophinae')

sont tous les deux d'origine bantu: le premier a ete reconstruit en Proto-
Bantu comme *-bambi 'duiker' dont des reflexes ont ete notes dans une bonne ving-
taine de langues, toutes de la region occidentale, sauf Tonga (M. 64, Zambia)
imbaambi (Torrend, p. 173), Mituku (D. 13, Zaire) mpambi (Stappers, p. 20), et

representant cinq zones: C, H, K, L, et R (Angola, Namibia). Les formes les plus res-
semblantes sont: Kongo (H. 16) mbaämbi, Yaka (H. 31) mbäämbi, KiMbundu (H. 21,

Angola) mbämbi, Holu (K. 01, Zaire, Angola) mbäambi, Mbala (K. 51) mbämbi,

tous, selon toute probabilite, designant le 'Cephalophe de Grimm', le 'Duiker
commun' (Sylvicapra grimmia L.). Ce nom continue ä s'employer au Bresil sous la forme
bambi 'cerf (cf. Castro I, p. 224) et ä prefixe diminutif ka-: kambambi (ib.), atteste

egalement en KiMbundu.
Le nom boloko peut remonter ä une des langues suivantes: Mongo (C. 61) mbö-

lökö 'Philantomba caerulea Ham. Smith' (cf. Hulstaert, p. 1332b), Ntomba (C.

35a) mbölökö (Mamet, p. 174a), Bolia (C. 35b) mbölökö (Mamet, p. 189b), Bobangi
(C. 32) mbölökö (Whitehead, p. 172b), Ngala (C. 36) mbölökö. Le meme nom se

trouve aussi dans d'autres langues, avec les voyelles u et ä prefixe diminutif ka-:
Yaka (H. 31) ka-büluku, Ci-Luba (L. 31) kä-buluku, Sanga (L. 35) kä-buluku, Mbala;
(K. 51) ga-bülügü.
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1.2. Noms d'antilopes d'origine Somali (III.D.3. «Eastern Kushitic»)

L'antilope dibatag ('Ammodorcas clarkei, Antilopinae') a regu son nom du Somali

dib-täag 'Clarke's gazelle' (Abraham, p. 57c, s.v. 'Dib' IA.3.), et le gerenuk ('Litho-
cranius walleri, Antilopinae') du Somali gäränüug 'Waller's gazelle' (Abraham,
p. 87c, s.v. 'Garanug').

1.3. Noms d'antilopes d'origine Fulfulde (I.A.l. «West Atlantic: a. Northern:
Fulani»), cf. Greenberg, p. 8

Les Fulbe, pasteurs du Sahel, parlant le Fulfulde (Fulani, aussi connu sous le

nom de Peul), donnent le nom köba (pluriel köbi) ä Tantilope-cheval ('Hippotragus
equinus Desmarest, Oryginae'), qui pourrait etre ä l'origine du nom kob, bien que
celui-ci designe differents genres de Reduncinae; mais l'une et l'autre sous-famille

comprennent des genres d'antilopes de grande taille, tels que le genre Kobus (130 cm)
et le genre Hippotragus (120-150 cm).

Le pluriel Tibi, singulier /'z"hy7, nom donne au 'Guib harnache' ('Tragelaphus scrip-
tus Pallas, Tragelaphinae'), est probablement ä l'origine du mot guib: t' (ou ty) est

un / palatal dont le point d'articulation est assez proche de celui de g palatalise par
i, pour qu'il soit rendu par gi. Les mots Fulfulde ont ete cites d'apres Labouret
(p. 67b, s.v. 'Antilopes et Gazelies').

1.4. Noms d'antilopes d'origine Khoisan (IV. A. «South African Khoisan»)

Le nom gnu (fr. gnou) pour l'antilope 'Connochaetes gnu (Alcelaphinae)' vient
du Seroa, une langue San (Bushmna): gnu (Bleek, p. 47; s.v. 'Wildbeest', p. 483,
eile donne 26 noms de differents langues et dialectes, entre autres !nu du dialecte

//rj (/ click palato-alveolaire, note egalement q par d'autres auteurs; // click
lateral, note egalement x, comme dans le nom de la langue bantu xhosa, autrefois
appelee aussi Kaffir).

L'Eland du Cap porte egalement le nom d'Antilope canna ('Taurotragus oryx
Pallas, Tragelaphinae'), canna est Ikhan dans le dialecte Hei//kum (Bushman selon

Bleek, cf. p. 424; selon d'autres auteurs un dialecte Nama, c'est-ä-dire Hottentot,
Khoi). C'est le meme cas pour caama, antilope du genre bubale ('Bubalis caama,
Alcelaphinae') (cf. Grand Larousse 2 [1960] 470 a): khama 'hartebeest' en Hiecware,
une langue San (Bushman), selon Bleek (p. 88), qui donne aussi //karna dans la meme
langue et en //aikwe, egalement une langue San; selon d'autres auteurs ce sont des

langues Khoi (Hottentot).
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2. Singes

chimpanze, macaco, mpongo, jocko: tous d'origine bantu.

Les Ntändu, parlant le KiNtändu, dialecte Kongo (KiKöongo) oriental, nomment
le «chimpanze» kimpeensi; ki-mpenzi est le nom du dialecte central (H. 16b), selon

Laman (257b). Johnston donne cim-penze en Viii (J378/103) H. 12), langue oü
le prefixe nominal ci- correspond au prefixe ki- dans d'autres langues bantu. Comparez

FEW 86b-87a, s.v. 'Cimpenze (Kongo) Schimpanse'.
Le singe 'Cercopithecus ascanius' s'appelle makäku en Ntändu (H. 16g); son cri

est kaku kakul. Laman donne käku, käaku (pluriel ma-käku) (p. 203b). Le meme

nom s'emploie en Yaka (H. 31), parle au Kwangu; il y a meme un derive verbal
-kakuk- 'imiter le singe, singer', qui se rencontre dans les rites magico-religieux,
entre autres dans la premiere chanson executee lors de la consecration d'un devin:

Wee leee lelelee Wee leee lelelee

Wee mwana ngoömbo Wee Tapprenti devin
Wee käküka. S'en va imiter le singe8.

Le mot makaku est dejä cite dans le vocabulaire Kongo, copie par le capucin flamand
Joris van Geel vers 1651 (cf. J. Van Wing et C. Penders, Le plus ancien dictionnaire
bantu, Het oudste Bantu-woordenboek, Vocabularium P. Georgii Gelensis, 1928,

p. 178). Le nom est connu en Amerique latine, entre autres au Surinam9 et au Bresil

(cf. Friederici, p. 356a; FEW 88 a).

Inversement, les Ntändu utilisant le mot makäki dans le sens de 'personne tres

laide', Tont emprunte au frangais macaque, mot qu'ils avaient ä supporter comme
insulte de la part de certains blancs; ils Tont adapte ä leur langue, avec -/, tandis

qu'ils reservent makäku au singe. Au Bresil makaku s'emploie tout aussi bien au
sens de 'laid, horrifiant' qu'au sens de 'singe' (cf. Castro II, p. 182, no 1866).

Un des anthropoides (chimpanze?) s'appelle en Ntändu mpöongi, de meme que
dans d'autres dialectes Kongo: mpongi se trouve dejä dans le vocabulaire de Joris

van Geel (1651) (cf. Van Wing-Penders, p. 201). Chez les Yaka phööngi ou phöönga,
selon les dialectes, semble plutöt designer un grand cynocephale, comme le babouin.
Un autre nom est mpüngu (Laman 589b) ou phüngu (Laman 855a) qui, dans des

dialectes occidentaux du Kongo (H. 16c), indique le gorille. (mpongo, donne par
FEW 88b, n'a pu etre retrouve dans aucune langue bantu; s'agirait-il d'une contamination

nshiego, cite par FEW (88b) comme origine du mot jocko, a une tout autre
origine bantu; et la supposition d'une faute de lecture de la part de Buffon est gratuite.

8 Communication personnelle de Ifwaanga-wa-Piindi.
9 Cf. Jan Daeleman, Kongo elements in Saramacca Tongo, Journal of African Languages 11

(1972, 1), 12, no 43, et 34 (43).
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Bien que nous n'ayons pas trouve le mot nshiego dans les langues bantu, nous avons
rencontre pas mal de formes qui y ressemblent, plus specialement dans des langues
bantu parlees au Gabon, donc en Afrique Equatoriale (cf. Belloni du Chaillu,
Explor. and Adv. in Equatorial Africa, 1861, qui a note le nom). Le mot jocko
remonte ä de tout autres termes pour 'singe' utilises dans des langues bantu du centre

et du sud. Specifions: les mots qui ressemblent le mieux ä nshiego sont notes chez

Johnston sous baboon (babouin), de langues bantu parlees au Gabon:

Duma (578/189) B. 51) ncege;
Mpongwe (589/193) B. 11) ntyege;
Sangu (565/184) H. 42) tsegi;
Sekiyani (589/194) B. 21) nseki, biseki (pluriel);
Kele (565/186) B. 22) aseke, beseke (pluriel).

L'autre nom se rapproche le plus du Luyi un-joko (K. 31, Zambia), dont le

theme -joko est un reflexe du theme Proto-Bantu *-cokö (cf. Guthrie II. 122 b et

III.110: C.S. 373, 'kind of monkey'), qui dans les autres langues oü le nom est atteste

se retrouve comme -soko, p.ex. en CiLuba (L. 31) nsökö, en KiLuba (L. 33) nsöko,

designant un anthropoide; comparez Taabwa (M. 41) insoko, Manyika (S. 13a,

Zimbabwe) tsoko, Lwena (K. 14, Angola, Zambia) soko (cf. egalement Johnston
184/ 42: Bemba (M. 42) insoko, s.v. 'Ape [chimpanzi or gorilla]').

3 Nom d'un serpent d'origine bantu: «mamba»

Le mamba, serpent venimeux du genre Dendroaspis (famille des Elapidae), tire
son nom de mamba qui se rencontre dans plusieurs langues bantu pour designer
un serpent venimeux. Le mot remonte au Proto-Bantu *N-bamba (cf. Guthrie II. 118 b

et III.26: C.S. 40 'kind of poisonous snake'; ä tons differents: *N-bämba, cf. ib.:
C.S. 41) dont des reflexes se trouvent dans des langues d'au moins onze zones, d'un
bout ä l'autre du domaine bantu. Quelques exemples:

Duala (A. 24, Cameroun) mbamba;
Mbala (K. 51, Zaire) mbämbä;
Ntändu (H. 16 g, Zaire) mbaämba 'serpent cracheur (Naja nigricollis nigri-

collis Reinhardt, Elapidae)'.

A cöte de mbämba (NE) (H. 16f, Laadi) (Laman 519 b) et, ä prefixe different,
lu-bämba, pluriel mbämba (H. 16d) (Laman 409 b), la langue Kongo semble connaitre
aussi mämba (Laman 489b). La forme mämba presente la dissimilation du premier
complexe nasal sonore en nasale, s'il est suivi d'un complexe nasal sonore ou d'une
nasale; c'est le phenomene connu sous le nom de «Regle de Meinhof» (cf. A.E.
Meeussen, Meinhof 's rule in Bantu, African Language Studies 3 [1962] 25-29). Cette
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forme est attestee dans plusieurs langues de differentes zones, p.ex. CiLuba (L. 31)

mämbä, KiLuba (L. 33) mämbä, Swahili (G. 42d, Tanzania) mamba, Mananja (N.
31c, Malawi) mamba; precedee de /'- ('augment') Bemba (M. 42, Zaire, Zambia)
imamba, Rundi (J. 62, Burundi) imamba, Xhosa (S. 41, Ciskei, Transkei) imamba,
Zulu (S. 42, Zululand) imamba; precedee de o-: Mpongwe (B. IIa, Gabon) omämba.

4. Noms de plantes

banana ayant ete traite par FEW (86 b) de maniere exacte, basee sur Westermann -
sauf qu'il ne s'agit aucunement de bantu mais de westafrikanisch -, nous nous
limitons ä quelques mots d'origine bantu: bakobe (cf. FEW 57: bakob), pinda,
gombo, malanga, et ä kwasi qui est d'origine Kwa. Tous les cinq sont utilises en

Amerique.

4.1. Par baküba les Saramakkans, descendants des negres marrons, vivant sur
les rives du Haut Surinam (cöte nord de TAmerique du Sud), designent une espece
de banane. Comme nous l'avons dejä montre dans notre article Kongo elements in

Saramacca Tongo, Journal ofAfrican Languages 11 (1972,1), A1-A2, plusieurs langues
bantu attestent des formes qui peuvent etre ä l'origine de baküba, bacoba, bacova,

bacove, etc. II est donc superflu d'invoquer une regle grammaticale, comme le fait
Friederici (p. 69 b) en ces termes: «Gemäß P. Anchieta's Sprachregel wird das

afrikanische makom, wilde Bananen, im brasilianischen Tupi zu pakom oder bakob,
und in gleicher Weise das afrikanische maccobecco über paccobecco zur paccoba der

Tupis.» A sa suite, le FEW considere Tupi bakob comme probablement emprunte
ä Tafricain makom. L'origine africaine semble donc bien acquise (bacove figure
egalement dans le Glossaire de Mauny, 1952), mais sans ce detour10. Comparez des

formes comme:

Bapoko (J 590/198) A. 32 b) bu-kobe, pluriel ba-kobe;
Duala (J604/204) A. 24) di-kube, pluriel ma-kube

Ces deux langues bantu se parlent dans le littoral camerounais. Mais des formes

comparables sont attestees aussi dans des langues bantu ä TEst-Africain, du Natal
jusqu'au Mozambique, p. ex.:

Zulu (J299/75a) S. 42) u-kova;
Swati (J299/75b) S. 43) u-kova (Swaziland, Malawi);
Shengwe (Tonga) (J268/69) S. 62) mu-kova (Mozambique);
Teve (J268/65) S. 13 b) kobo, pluriel ma-kobo (Mozambique);

i° Ajoutons que «das afrikanische maccobecco» nous est completement inconnu.
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Ndau (J252/64a) S. 15) kobo, pluriel ma-kobo (Mozambique,
Zimbabwe);

Rue (J269/67) N. 45) ma-kobo (pluriel) (Mozambique);
Matumbi (J154/32) P. 13) r\-gobo, pluriel ma-kobo (Tanzania).

Pour 'arachide' (Arachis hypogaea L., Papilionaceae), les memes Saramakkans

emploient, entre autres, le mot pindä, adopte par le vocabulaire neerlandais. Aussi

pour ce mot nous avons dejä mentionne l'origine bantu, et notamment Kongo, dans

notre article cite plus haut (41 et 12, no 58). Nous l'avons note en Yoömbe (dialecte
Kongo, H. 16c) phiindä; Laman cite mpinda (582b). Le mot se rencontre egalement
en Viii (J382/103 s.v. 'Ground-nut') H. 12), langue tres proche du Kongo, en

Kongo du Sud-Est (J382/100) H. 16 h); comme pinda en Kongo de l'Ouest
(J382/101 Kakongo) H. 16d), en Sira (H. 41, Gabon), langue apparentee, en

Sangu (J568/184) H. 42, Gabon), en Nzebi (J581/190 N-jabi) B. 52, Gabon,
Congo). D'autres langues, plus au nord, ont mpenda etpenda; d'autres encore mbenda

et benda. La distribution de (m)pinda et (m)penda est restreinte ä des langues parlees

le long de la cöte atlantique et des langues limitrophes parlees ä Tinterieur, du
Gabon jusqu'au nord de TAngola.

Tant gombo que kingombo s'emploient en bresilien pour un 'plat ä base d'hibiscus'
(cf. Castro I, p. 368, no 49; II, p. 95, no 980, p. 164, no 1685-1687). Le maintien

par Friederici, se basant sur certains auteurs (p. 288b, s.v. 'gumbo, gombo'), de

quillobo - qui nous est d'ailleurs completement inconnu - comme mot d'origine,
corrompu en quingomba par les Portugais du Bresil, et qui par la suite se serait
repandu comme gombo, est tout gratuit. Les deux mots gombo et kingombo ont une
origine differente: Ntändu (H. 16g) göombo designe 'Abelmoschus esculentus (L.)
Moench (Malvaceae)' (gombo est cite dans le Glossaire de Mauny [1952, p. 39],

tout en s'interrogeant si le mot vient du Wolof, langue parlee au Senegal). Le

mot est connu en anglais americain sous la forme gumbo (ä la Nouvelle-Orleans,
cf. Friederici, p. 288b), aux Antilles sous Ia forme gombo ou gomba (cf. FEW 87b).
Le mot kingombo, connu au Bresil, mais aussi ä Cuba, remonte au KiMbundu
(H. 21, Angola) kingombo 'Hibiscus esculentus L.' et 'Hibiscus abelmoschus L.
(Malvaceae)'.

4.2. Nom d'arbuste d'origine Akan (I.A.4. «Kwa: b) Ewe, Akan (Twi, Anyi, Baule,
Guang, Metyibo, Abure)», cf. Greenberg, p. 8

Le quassier, arbuste de TAmerique tropicale, connu pour son bois fournissant un
extrait amer utilisö comme tonique, derive son nom, ainsi que son nom scientifique
'Quassia amara (Simurabaceae)', de Kwasi, un noir du Surinam qui en devcila la

vertu curative en 1730 (cf. aussi FEW 65 a: 'Coissi'). Cet anthroponyme fait partie
d'une serie de noms donnes ä des gargons nes tel jour de la semaine; il y a egalement
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une serie de noms pour des filles nees tel jour de la semaine. Le nom du jour de la
semaine entre dans le nom en question. Suit la serie des noms de gargons en Ewe,
d'apres Westermann11, et en parallele les noms en Akan trouves chez Dalby, et encore
usites en Jamaique et aux Etats-Unis12:

Ewe (Westermann) Akan (Dalby, p. 48-49, 36)

nom propre d'un gargon ne le Jamaique

Kwadzö (315b) lundi Kwädwö Cudjoe
Kwamlä (315b) mardi Kwaku Quaco
Kwakü (315b) mercredi
Kwawu (316a) jeudi Kwäw Quao

Kofi (273 a) vendredi Kofi Cuffee
Kwämi (315b) samedi

Kwasi (315b) dimanche Quashie

Kwasi est donc un nom propre donne ä un gargon ne le dimanche. Comparez aussi

Kwame Nkrumah (1909-1972), de Tethnie Nzima parlant un dialecte Anyi: Kwame

est le nom donne ä un gargon ne le samedi. Chez les Ntändu (Kongo), une autre

espece d'arbuste du meme genre, 'Quassia africana (bajll.) baill.', est connu sous le

nom de munkadinkädi, etant d'une excessive amertume (redoublement de nkädi
«amertume»). Sa decoction est utilisee comme remede curatif.

5. Magie et esprits, cultes et danses

Nous nous limitons ä quelques termes mieux connus d'origine bantu (pour d'autres

termes, nous renvoyons ä Castro I, p. 214-220, no 42-106: 65 termes sous la rubrique
'Croyances': 'divinites', 'esprits', 'fantömes'; 'officiants'; 'noms initiatiques'; 'divers';
comparez p. 370-373, no 107-319 oü, sous la meme rubrique 'Croyances' (etc.), sont
cites 213 termes d'origine bantu). Pour les vocables d'origine ouest-africaine: Castro

I, p. 400-409, no 97-524: 314 termes sous les memes rubriques. Tous ces termes sont
courants plus specifiquement, mais pas exclusivement, dans les cultes de Bahia (Bresil)

connus sous le nom de candomble, comme expose dans le meme ouvrage.

u Diedrich Westermann, Wörterbuch der Ewe-Sprache, I.Teil: Ewe-Deutsches Wörterbuch,
Berlin 1905.

i2 David Dalby, Ashanti survivals in the language and traditions of the Windward Maroons of
Jamaica, African Language Studies 12 (1971), 31-51. Ashanti est un des quatre dialectes Twi (Tshi)
parle au Ghana.
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ndoki, kindoki, hkisi, kimbända, umbända, nzümbi, mvüumbi, kandombele, makümba,
samba.

Les termes endokl (Castro I, p. 217, 372) signifiant 'sorcier, feticheur', et kindoki
(ib.) ayant le meme sens, mais egalement celui de 'magie' (ib. 219, 373), sont d'origine

Kongo (H. 16): ndoki est un nom d'agent derive du radical -lok-, reflexe du Proto-
Bantu *-dog- 'envoüter', et veut dire 'envoüteur, sorcier', kindoki 'envoütement, sor-
cellerie, magie noire'. Le terme est egalement connu chez les Saramakkans du Surinam

sous la forme ndokimä 'personne qui pratique la magie noire' (-mä est un suffixe

substantivisateur) (cf. Daeleman 1972: p. 10, no 8; p. 28 [8]).
Le mot inkisi est une 'designation generique des divinites' (Castro I, p. 370, 214;

II, p. 120) dans les cultes bantu; c'est le vocable Kongo hkisi qui en est l'origine,
signifiant 'charme, sortilege', se rencontrant aussi en Yaka (H. 31), reflexe du Proto-
Bantu *mu-kiti (cf. Guthrie II.130b et III.281: C.S. 1072 'fetish, charm' et 1073

'spirit')13.
Quant aux termes embanda, imbanda signifiant 'feticheur; guerisseur', kimbända

ayant le meme sens (Castro I, p. 217), mais aussi celui de 'magie noire' (ib. 219), ils
viennent du KiMbundu (H. 21, Angola); umbanda signifiant 'culte afro-bresilien'
(ib. 220; sens plus explicite: II, p. 281) peut etre d'origine KiMbundu mais aussi

d'origine UMbundu (R. 11, Angola). Ils sont tous des reflexes du theme Proto-Bantu
*-mbanda 'medicine-man' (Guthrie II.l 18b et 111.28: C.S. 51): KiMbundu ki-mbända

'guerisseur', u-mbända 'sorcellerie, magie'; UMbundu u-mbanda 'sorcellerie, magie',
mais oci-mbanda 'guerisseur'; comparez, avec autre prefixe, Kongo mu-mbända 'associe,

actionnaire d'un nkisi (ordinairement sceur ou femme) assistant d'un docteur
sorcier' (Laman 604 b).

Les vocables vumbi, imvumbi et zumbi signifiant 'esprit ancestral; fantöme' (Castro I,
p. 370 et 215) ont une origine specifique13: vumbi et imvumbi representent Kongo
mvüumbi 'defunt, cadavre', atteste egalement en Yaka (H. 31) mvüumbi 'defunt,
cadavre; ancetre', en Holu (K. 01) mvüumbi 'cadavre', en Mbala (K. 51) mvümbi

'defunt, cadavre; ancetre'. Par contre zumbi vient du KiMbundu nzümbi 'cadavre;
esprit d'un ancetre recemment decede', reconnaissable aussi dans le zombi antillais.

Dans le kandomble ('culte afro-bahianais', Castro I, p. 218; 'ceremonie publique de

culte', ib. 373; plus explicite II, p. 145-146) on peut voir un deverbatif du radical bantu
*-dömb- ä suffixe applicatif *-id- signifiant 'demander en faveur de, par Tintercession
de' (cf. Castro I, p. 117): probablement *ka-N-dömb-id-e, apparaissant, par harmonie
vocalique, comme kandombele. C'est une hypothese soutenable; mais le vocable

comme tel n'a pas (encore) ete retrouve dans aucune langue.

13 Pour les criteres linguistiques permettant de depister comme origine teile ou teile langue bantu,
cf. Jan Daeleman, Origine africaine des esclaves noirs du Bresil et du Surinam: Critires linguistiques,
LIKUNDOLI, Archives et Documents (Lubumbashi) 5 (1977, 2), 93-106, srt. 95 (phonologie), 96-
99 (morphologie: prefixes nominaux). II s'agit d'une communication faite aux Premieres Journees
d'Histoire du Zaire (Campus de Lubumbashi, 1-5 avril 1975).
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Le terme mäkumba designe la 'ceremonie publique du culte afro-bresilien' (cf.
Castro II, p. 185) plus specialement ä Rio de Janeiro (cf. ib. I, p. 117), mais peut
aussi indiquer une 'seance de magie noire; sorcellerie' (ib. II, p. 185), et est synonyme
de kandomble dans les deux sens. Et comme ces ceremonies s'accompagnent de

chants et de danses, on pourrait en chercher l'origine dans Kongo makümba 'nombrils
proeminents'. pluriel de kümba, ä cöte de hkümba 'nombril (ordinaire)'.

Aussi - ä part le pas binaire et le rythme syncope - la caracteristique de la
danse samba (synonyme d'ailleurs de makumba dans le sens de 'ceremonie publique',
cf. Castro II, p. 262) est Vumbigada, c'est-ä-dire le coup de nombril: les danseurs s'ef-

fleurent mutuellement le ventre, en dansant nombril contre nombril. Et c'est encore
la langue Kongo qui nous en donne l'origine: sämba, pluriel ma-sämba, 'esp. de danse

oü on se heurte ensemble, contre la poitrine' (Laman 870 b), synonyme nsämba (ib.
755 a), tous deux probablement deverbatifs du radical -sämb- (Ntändu -saamb-)
'incliner, pencher de cöte, coucher (les herbes, les cheveux) de part et d'autre, faire une
raie' (cf. ib. 870b). On pourrait encore mentionner UMbundu (R. 11, Angola) ösämba

'danse pres de Tarbre üsämba (Brachystegia tamarindoides Welw., Caesalpiniaceae)'.
L'origine africaine, et plus specialement bantu, ne semble donc pas pouvoir etre mise

en doute (malgre FEW 77a).

6. Instruments de musique

marimba, banza, urukungu, sansa, bambula (balafo d'origine Malinke, cf. FEW 86a:
s.v. 'bala')

6.1. Noms d'Instruments de musique d'origine bantu

Le nom marimba, signifiant 'xylophone', mais aussi 'piano ancien et desaccorde'

(cf. Castro II, p. 188), est atteste dans plusieurs langues bantu; le theme a ete recons-
truit comme *-dimba (cf. GuthrieII. 124b et III. 158: C.S. 576 '(i) xylophone; (drum)';
'(ii) hand-piano'). Quelques exemples, aussi avec d'autres prefixes que ma-:

'xylophone' 'tambour' 'clavier (vegetal ou metallique)'

Phende(K.52)
ma-dimba

CiLuba(L.31)
mä-dimbä

KiLuba(L.33)
mä-dimbä

Ntändu (H. 16 g)

diimba,

pluriel ma-diimba
CiLuba

mü-dimbä

Holoholo (D.28a)
mu-llmba

Yombe (Kongo, H. 16 c)

ma-diimba
KiMbundu (H.21, Angola)

mä-dimba
Sukuma (F. 21, Tanzania)

ma-limba
Swahili (G.42d, Tanzania)

ma-rimba
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'xylophone' 'clavier (vegetal ou metallique)'

UMbundu (R.ll) Manyika (S. 13a, Zimbabwe)
e-limba, ma-rimba

pluriel ä-limba Bemba (M.42, Zaire, Zambia)
IIa (M. 63, Zambia ici-limba

bu-dimba Yao (P. 21, Malawi,
Mozambique, Tanzania)
lu-limba

Le cordophone banza (cf. Castro I, p. 237, 380) vient du KiMbundu (H. 21,

Angola) mbänza; Tare musical urukungu, urikungu (cf. Castro I, p. 381; II, p. 280)

est reconnaissable dans Holu (K. 01) lü-küüngu, di-küüngu, Phende (K. 52) lu-kungu
'are musical', comparez Ntändu (H. 16g) lungungu. Quant ä Tinstrument de musique

sansa, nous l'avons seulement trouve avec -/' et -o, exemples: Ntändu ki-säansi, Yaka

(H. 31) yi-säänzi, KiMbundu ki-sanji, Holu (K. 01) ki-säanji, CiLuba (L. 31) ci-

sänji, designant partout un 'clavier (vegetal ou metallique)'; Ntomba (C. 35 a) e-san-

jo (Mamet, p. 99 b).

6.2. Nom d'instrument de musique d'origine ouest-africaine

Le tambour bambula et la danse bambula executee au son de ce tambour (connus
egalement ä la Nouvelle-Orleans) est decelable dans Banyun (I.A.l. West Atlantic:
a) Northern, cf. Greenberg, p. 8) (Bissau, Senegal) «bombular\, and similar terms in
other languages on the western coast of West Africa (recorded as bambalo, bombalan,

ete, by European visitors to West Africa in the 16th and 17th centuries)» (Dalby
1972, p. 4). On peut encore retrouver bambula et bombalon dans Sarar (Sadal) ka-
mombulon (J753/271) (Bissau) et Bola kam-bumbulu (J753/272) (s. v. 'drum') (Bijago).
II ne s'agit donc pas de bantu, mais bien de westafrikanisch (FEW%6b, tout comme

pour banana).

7. Noms d'habitations, de nourriture: tous d'origine bantu

Le mot kilombu signifiant 'refuge de brousse' (Castro I, p. 232, 378; plus explicite
II, p. 157) se rapproche le plus, pour la forme et pour le sens, du KiMbundu (H.21,
Angola) ki-lömbo 'agglomeration de cases dans un campement', Ntändu (Kongo)
ki-loömbo ayant le sens de 'gite'; cf. UMbundu (R. 11, Angola) öci-lömbo 'case

provisoire' (prefixe ci-).
L'origine de sanzala signifiant 'groupe de cases' (Castro I, p. 233, 378; cf. aussi

II, p. 263) peut etre attribuee au KiMbundu sänzäla 'petit village' et au Kongo
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sänzala 'hangar dans le village pour les porteurs, etc., camp de travailleurs' (Laman
878b), nsänzalä 'village; couvert, remise pour porteurs' (ib. 759a); comparez aussi

UMbundu ösänjäla 'groupe de huttes; cite'.
Le 'gäteau de manioc' connu sous le nom de tikwanga ou cikwanga (Castro I,

p. 212, 369) s'appelle ki-kwaänga en Ntändu et en d'autres dialectes Kongo, ki-
kwäängä ou yi-kwäängä en Yaka, d'apres les dialectes, ci-kwaanga en Cokwe (K. 11,

Zaire, Angola); chikwangue s'emploie en frangais zairois.

8. Noms de monnaies d'origine bantu

Les termes zimbu, Variante jimbu, et jimbongu, utilises au Bresil, ont une origine
differente qui est encore perceptible dans leurs sens: tous les deux signifient 'monnaie
ancienne' (Castro I, p. 241, 382), zimbu/jimbu en outre 'coquillage'. Chez Mauny
(1952, p. 63) simbo est cite avec le meme sens: 'Coquillage monnaie originaire d'An-
gola, Olivancellarla nana'. C'est exaetement le sens des mots d'origine: Kongo lu-
ziimbu 'un seul coquillage-monnaie', nziimbu 'coquillage-monnaie, monnaie; richesse',
Yaka (H. 31) lu-ziimbü, nziimbü. Le mot zimbu remonte ä nziimbu, et jimbu provient
probablement du KiMbundu njimbu.

Quant ä jimbongu, on y reconnait le KiMbunduy'z>??Z>o«go 'biens, fortune, monnaie';
comparez Yombe (H. 16c) lu-bööngö' tissu, natte en raphia', collectif zimbööngö
'tissus, nattes en raphia: richesse, fortune, monnaie'; Ntändu lu-böongo 'tissu en

raphia', mböongo 'tissus en raphia: richesse, fortune, monnaie'; UMbundu (R. 11,

Angola) mböngö, pluriel olomböngö, 'argent'.
Le mot makuta signifiant 'ancienne monnaie de cuivre' (Castro I, p. 241, 382)

est atteste dans plusieurs langues, par ex. Kongo ma-küta, pluriel de küta 'paquet de

dix rangs de perles'; KiMbundu ma-kuta, pluriel de di-kuta, 'ancienne monnaie';
UMbundu ömä-kuta '(mot ancien pour) monnaie'; CiLuba di-kuta, pluriel ma-kuta
'ancienne monnaie'. En 1967, l'ancienne appellation maküta a ete remise en circula-
tion comme subdivision de l'unite monetaire zaire, deformation portugaise de nzädi,

nom Kongo signifiant 'fleuve' et designant le grand fleuve Köongo.

Lubumbashi (Zaire) Jan Daeleman
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